L'arbre

Par-dessus la haie, Viviane appelle son petit voisin Patrice.

· Pat, tu viens voir mon arbre ?

· Ça dépend où il est,  répond Pat.

· Pas loin, ne t'en fais pas. Tu vois, dans le fond du jardin il y a un trou dans le grillage. On passe par là et en deux minutes on est dans le parc. C'est là que j'ai trouvé mon arbre. Alors, tu viens ? 

Pat jette un coup d'oeil vers le pavillon. Maman coud dans l'atelier du devant. Grand-mère regarde un feuilleton à la télévision. Le voilà déjà au fond du jardin. Il se faufile à travers le grillage.

Viviane s'arrête au pied d'un jeune arbre au tronc blanc. Elle entoure le tronc de ses bras, frotte sa joue contre la peau fine de l'arbre et dit :

· « C'est un bouleau. Est-ce qu'il n'est pas joli ? Il est à moi, regarde. »

Et elle montre à Pat, sur l'écorce, deux petites initiales finement gravées V.0., Viviane Otrant;

« ça y était ? Demande Pat d'un air incrédule.

· Non, c'est moi qui les ai dessinées avec un couteau de ma dînette.

Je viens voir mon arbre tous les jours, je lui raconte ce que je fais. Il m'écoute et lui, il ne me taquine jamais. »

Pat a envie de rire et de se moquer. A-t-on idée de parler à un arbre ?

Mais le vent agite les branches et l'arbre se met à chuchoter. Bien sûr, il ne parle pas, mais Pat écoute cela comme une petite chanson douce. Viviane approche son oreille du tronc pour mieux entendre. Ils se regardent, ils se sourient.

« Si tu voulais, dit Pat, je mettrais aussi mes initiales, il serait à nous deux. »

Viviane fait « oui » de la tête et Pat sort de sa poche son petit canif à tailler les crayons.
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